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Préface

Cette évaluation approfondie des impacts du secteur de l’élevage au niveau mondial a été 
intitulée L’ombre portée de l’élevage, dans le but délibéré d’attirer l’attention des scien-
tifiques et du grand public sur la responsabilité considérable que détient la production 
animale dans le changement climatique et la pollution de l’air, dans la dégradation des 
terres, du sol et des ressources en eau, ainsi que dans la réduction de la biodiversité. Il 
ne s’agit pas d’inculper simplement le secteur de l’élevage, qui s’accroît et s’intensifie 
de plus en plus, de la dégradation de l’environnement, mais d’encourager l’adoption de 
mesures décisives aux niveaux technique et politique afin d’en atténuer les impacts. Au 
bilan détaillé des divers impacts sur l’environnement s’ajoute donc un aperçu de l’action 
technique et politique propre à y répondre.

L’évaluation s’appuie sur le travail de l’Initiative élevage, environnement et développe-
ment (LEAD, d’après le sigle anglais – Livestock, Environment And Development). L’Initia-
tive, rassemblant des institutions multiples et coordonnée par la Division de la production 
et de la santé animales de la FAO, a été mise en place pour étudier les conséquences envi-
ronnementales associées au secteur de l’élevage, compte tenu notamment de la demande 
croissante de produits alimentaires d’origine animale et de la pression grandissante 
exercée sur les ressources naturelles. L’Initiative LEAD a réuni de nombreuses institutions 
de recherche et de développement et personnes intéressées par les interactions entre 
l’élevage et l’environnement. Ses activités ont touché divers domaines de grand intérêt, 
tels que la pollution des terres et des eaux par la production animale intensive, la détério-
ration des sols par le surpâturage des terres non irriguées et la déforestation imputable 
au secteur de l’élevage dans les tropiques humides et subhumides.

Tandis que les précédentes évaluations des interactions entre l’élevage et l’environne-
ment effectuées par l’Initiative LEAD ont été abordées dans l’optique de l’élevage, c’est-
à-dire en étudiant les impacts du secteur sur les ressources naturelles utilisées pour la 
production animale, notre étude part de l’environnement et détermine la contribution de 
l’élevage aux principaux changements environnementaux (utilisation des terres et variation 
climatique, appauvrissement des sols, des ressources en eau et de la diversité). Cette diffé-
rence de perspective présente un avantage considérable car elle offre un cadre permettant 
de calibrer le rôle significatif et dynamique que joue le secteur de l’élevage en tant qu’élé-
ment moteur de la transformation mondiale de l’environnement. Cela devrait en retour 
renforcer la prise de décision et orienter le choix des actions à tous les échelons, du niveau 
local au niveau mondial, du secteur privé au secteur public, de l’individu à l’entreprise et du 
non gouvernemental à l’intergouvernemental. Il faut agir: si, selon les prévisions, la produc-
tion de viande double d’ici 2050, nous devons diminuer de moitié les impacts par unité de 
production si nous voulons parvenir à un simple statu quo sur l’impact global.

Avec le soutien du Fonds pour l’environnement mondial (FEM) et celui d’autres don-
neurs, l’Initiative LEAD a catalysé une telle action dans divers «points sensibles» pour 
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l’environnement du fait de l’élevage. Ainsi, en Asie de l’Est et du Sud-Est, des solutions 
sont élaborées en vue de gérer durablement de très vastes quantités de déchets issus 
de la production animale intensive; en Amérique centrale, de nouvelles procédures sont 
introduites afin de rémunérer les services environnementaux, de manière à favoriser une 
meilleure utilisation des terres pour l’élevage; et en République-Unie de Tanzanie, des 
interactions viables entre la faune sauvage et l’élevage sont en train d’être mises au point. 
De tels efforts nécessitent la mise en place et l’application d’instruments politiques appro-
priés, qui permettent aux parties prenantes de s’engager à utiliser les ressources d’une 
manière qui soit à la fois économiquement durable et qui réponde aux préoccupations 
environnementales en jeu.

Il va de soi que la responsabilité de l’action nécessaire pour faire face aux dégâts envi-
ronnementaux causés par le secteur de l’élevage transcende ce dernier; elle dépasse éga-
lement l’agriculture. Si l’élevage et l’agriculture dans son ensemble doivent relever le défi 
et trouver en matière de production animale des solutions techniques adéquates, qui favo-
risent un usage des ressources plus durable sur le plan environnemental, les décisions 
relatives à leur utilisation débordent clairement le cadre de l’agriculture: un processus de 
décision multisectoriel, ayant des objectifs multiples, s’avère nécessaire. 

Nous espérons que cette évaluation contribuera à de telles prises de décision et ainsi 
qu’à la réduction de l’ombre portée de l’élevage.

 Samuel Jutzi

 Directeur
 Division de la production et de la santé animales
 FAO 
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Résumé d’orientation

Ce rapport a pour objectif d’évaluer l’ensemble des impacts du secteur de l’élevage sur 
l’environnement, tout en présentant des propositions techniques et politiques propres à 
les atténuer. Cette évaluation s’appuie sur les informations disponibles les plus récentes 
et complètes, et prend en compte non seulement les impacts directs mais aussi ceux liés 
à la production d’aliments du bétail. 

Le secteur de l’élevage apparaît comme l’un des deux ou trois plus grands responsa-
bles des principaux problèmes environnementaux, que ce soit au niveau local ou mondial. 
Selon les résultats de ce rapport, l’élevage devrait être au cœur des politiques mises en 
place pour faire face aux problèmes de dégradation des sols, de changement climatique, 
de pollution de l’air, de manque de ressources en eau ou de leur pollution, et de réduction 
de la biodiversité. 

La contribution de l’élevage aux problèmes environnementaux est considérable et son 
rôle dans leur résolution l’est tout autant. L’impact est d’une ampleur telle qu’il est urgent 
d’agir. Et il est possible de réduire cet impact de façon significative à un coût raisonnable.

Importance mondiale du secteur 

Bien qu’il ne joue pas de rôle majeur dans l’économie mondiale, le secteur de l’élevage 
est d’une grande importance sociale et politique. Il représente 40 pour cent du produit 
intérieur brut (PIB) agricole. Il emploie 1,3 milliard de personnes et fait vivre 1 milliard de 
personnes vulnérables dans le monde. Les produits d’élevage représentent un tiers de la 
consommation de protéines de la population mondiale et sont à la fois l’une des causes 
d’obésité et un remède possible à la malnutrition.

La croissance de la population et des revenus et l’évolution des préférences alimentaires 
font augmenter rapidement la demande en produits d’élevage alors que la mondialisation 
accélère les échanges d’intrants et d’extrants. Il est prévu que la production mondiale de 
viande augmente de plus du double, passant de 229 millions de tonnes en 1999-2001 à 
465 millions de tonnes en 2050, tandis que la production laitière passera de 580 millions 
de tonnes à 1 milliard 43 millions de tonnes. L’impact sur l’environnement par unité d’éle-
vage doit être diminué de moitié, si l’on veut ne serait-ce qu’éviter d’aggraver le niveau 
des dégâts actuels. 

Changements structurels et leurs impacts

Le secteur de l’élevage est soumis à un processus complexe de transformations techniques et 
géographiques qui modifie l’équilibre des problèmes environnementaux dont il est la cause.

Le pâturage extensif occupe et dégrade encore de vastes superficies de terres, malgré 
la tendance à l’intensification et à l’industrialisation de plus en plus marquée. La produc-
tion se déplace géographiquement, tout d’abord de la campagne vers les zones urbaines 
et périurbaines pour se rapprocher des consommateurs, puis vers des sources d’alimen-
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tation pour le bétail, qu’il s’agisse de zones de cultures fourragères ou de plates-formes 
commerciales d’où les aliments sont expédiés. En outre, on assiste à une redistribution 
des espèces, avec une production accélérée d’espèces monogastriques (porcins et 
volailles, essentiellement en exploitations industrielles) et un ralentissement de celle de 
ruminants (bovins, ovins et caprins, qui font souvent l’objet d’élevages extensifs). Par ces 
changements qu’il suscite, le secteur de l’élevage entre en concurrence de plus en plus 
vive avec les ressources naturelles limitées en terres et en eau.

Ces changements amènent à une plus grande efficacité, qui permet de réduire la super-
ficie des terres utilisées par l’élevage. Cependant, ils marginalisent les petits éleveurs et les 
pasteurs, accroissent les intrants et les déchets, et aggravent et concentrent la pollution 
produite. Les sources de pollution largement dispersées et diffuses sont supplantées par 
les sources ponctuelles, qui provoquent plus de dégâts au niveau local mais qu’il est plus 
facile de réglementer.

Dégradation des terres 

Le secteur de l’élevage est de loin le plus gros utilisateur anthropique de terres. Les pâtu-
rages occupent 26 pour cent de la surface mondiale émergée et libre de glace. De plus, 
sur l’ensemble des terres arables, 33 pour cent sont destinées à la production fourragère. 
Au total, l’élevage occupe 70 pour cent de l’ensemble des terrains agricoles et 30 pour cent 
de la surface de la planète.  

L’expansion de l’élevage est un facteur clef du déboisement, surtout en Amérique latine, 
qui subit la déforestation la plus importante – 70 pour cent des terres autrefois boisées 
de l’Amazonie servent aujourd’hui de pâturages, et les cultures fourragères couvrent une 
grande partie du reste. Quelque 20 pour cent des pâturages et parcours – 73 pour cent 
de ces derniers se trouvant en zone aride – ont été partiellement abîmés, en particulier 
par le surpâturage, la compaction des sols et l’érosion provoqués par le bétail. Les zones 
arides sont d’autant plus affectées que l’élevage est l’unique moyen de subsistance des 
populations autochtones.

Il est possible de réduire le surpâturage en instituant des redevances sur le pâturage 
et en retirant les obstacles qui freinent l’accès aux parcours communs. La dégradation 
des terres peut être limitée et enrayée par des méthodes de conservation des sols, par le 
sylvopastoralisme, par une meilleure gestion des systèmes de pâturage, par la limitation 
des incendies incontrôlés provoqués par les éleveurs ainsi que par une exclusion contrôlée 
des zones sensibles.

Atmosphère et climat

Avec l’augmentation des températures, la montée du niveau des mers, la fonte des gla-
ciers, les modifications des courants maritimes et des schémas météorologiques, le chan-
gement climatique est le plus grand défi que doit affronter la race humaine.

Le secteur de l’élevage joue un rôle majeur, car il est responsable de 18 pour cent des 
émissions de gaz à effet de serre mesurés en équivalent CO2. C’est plus que ne polluent 
les transports.

L’élevage est à l’origine de 9 pour cent des émissions anthropiques de dioxyde de carbone. 
L’essentiel résulte des changements d’utilisation des terres – surtout le déboisement – provo-
qués par l’expansion des pâturages et des terres arables destinées aux cultures fourragères. 
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L’élevage est responsable d’émissions beaucoup plus importantes d’autres gaz, qui ont un 
potentiel de réchauffement de l’atmosphère bien plus élevé encore. Le secteur émet 37 pour 
cent du méthane anthropique (dont le potentiel de réchauffement global – PRG – est 23 fois 
plus élevé que celui du CO2), issu pour la plupart de la fermentation entérique des ruminants, 
et 65 pour cent de l’hémioxyde d’azote, découlant principalement du fumier. L’élevage produit 
également près des deux tiers (64 pour cent) des émissions d’ammoniac d’origine anthropi-
que, qui contribuent sensiblement aux pluies acides et à l’acidification des écosystèmes.

Ce niveau élevé d’émissions laisse entrevoir de grandes possibilités d’atténuer les 
changements climatiques par des initiatives en matière d’élevage. Du point de vue de la 
productivité accrue à la fois en production animale et en culture fourragère, l’intensifica-
tion peut réduire les émissions de gaz à effet de serre attribuables à la déforestation et à 
la dégradation des pâturages. De plus, reconstituer les anciennes pertes de carbone dans 
le sol grâce au labour de conservation, aux cultures de couverture, à l’agroforesterie et à 
d’autres mesures, pourrait permettre de piéger jusqu’à 1,3 tonne de carbone par hectare 
et par an, sans compter les quantités obtenues par la restauration des pâturages déserti-
fiés. Les émissions de méthane peuvent être réduites grâce à une meilleure alimentation 
réduisant la fermentation entérique, à une meilleure gestion du fumier ainsi qu’aux bio-
gaz – qui fournissent également une énergie renouvelable. Il est possible de diminuer les 
émissions d’azote en améliorant l’alimentation et la gestion du fumier.

Le Mécanisme pour un développement propre (MDP) du Protocole de Kyoto peut servir 
à financer le développement des biogaz et des initiatives sylvopastorales qui impliquent le 
boisement et le reboisement. Des méthodologies devraient être élaborées de telle sorte 
que le MDP puisse financer d’autres options liées à l’élevage, telles que le piégeage du 
carbone dans le sol par la réhabilitation des pâturages dégradés.

Eau 

Le monde va au devant de problèmes de plus en plus graves de pénurie, de rareté et 
d’épuisement des ressources d’eau douce, avec 60 pour cent de la population mondiale 
appelée à vivre sur des bassins en stress hydrique d’ici 2025. 

Le secteur de l’élevage joue un rôle déterminant dans l’augmentation de l’utilisation des 
ressources en eau, responsable de plus de 8 pour cent de l’eau prélevée pour l’utilisation 
humaine au niveau mondial, principalement pour l’irrigation des cultures fourragères. 
Il représente probablement la plus grande source sectorielle de pollution des eaux, en 
contribuant à l’eutrophisation, aux zones «mortes» des régions côtières, à la détérioration 
des récifs coralliens, aux problèmes de santé humaine, à l’apparition de résistance aux 
antibiotiques et à bien d’autres problèmes encore. Les sources principales de pollution 
sont les déchets d’origine animale, les antibiotiques et les hormones, les produits chimi-
ques des tanneries, les engrais et pesticides utilisés pour les cultures fourragères et les 
sédiments des pâturages érodés. On ne dispose pas de chiffres mondiaux mais on estime 
qu’aux Etats-Unis d’Amérique, qui représentent la quatrième plus grande surface du 
monde, l’élevage est responsable d’environ 55 pour cent de l’érosion et des sédiments, de 
37 pour cent de l’utilisation des pesticides, de 50 pour cent de celle d’antibiotiques et d’un 
tiers des charges d’azote et de phosphore dans les ressources en eaux douces.

L’élevage affecte également la reconstitution de l’eau douce en compactant les sols, 
en réduisant l’infiltration, en détériorant les rives des cours d’eau, en asséchant les lits 
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majeurs et en abaissant les nappes phréatiques. En contribuant à la déforestation, il aug-
mente aussi les écoulements et réduit les débits en période de saison sèche. 

On peut réduire l’utilisation de l’eau en améliorant l’efficacité des systèmes d’irrigation. 
Il est possible de faire face à l’impact de l’élevage sur l’érosion, la sédimentation et la 
régulation des eaux en prenant des mesures pour lutter contre la dégradation des terres. 
On peut tenter de venir à bout de la pollution grâce à une meilleure gestion des déchets 
d’origine animale au sein des unités de production industrielle, à une meilleure alimen-
tation facilitant l’absorption des nutriments, à une meilleure gestion du fumier (dont les 
biogaz) et à une meilleure utilisation des déjections transformées sur les terres agricoles. 
La production animale industrielle devrait être décentralisée vers les terres agricoles 
accessibles où les déchets peuvent être recyclés sans surcharger les sols et l’eau douce.

Des mesures gouvernementales sont à même de diminuer l’utilisation et la pollution 
des eaux, notamment: une facturation à plein coût de l’eau (afin de couvrir les frais 
d’approvisionnement ainsi que les externalités environnementales), des cadres de régle-
mentation visant à limiter les intrants et l’échelle, une description de l’équipement et des 
niveaux de débit nécessaires, des règlements et taxes sur l’occupation des sols afin de 
décourager les concentrations à grande échelle à proximité des agglomérations, de même 
que le développement de droits assurés à l’eau et de marchés de l’eau et un aménagement 
participatif des bassins versants.

Biodiversité

Nous vivons une époque de menaces sans précédent sur la biodiversité. On estime que le 
taux actuel d’extinction d’espèces est de 50 à 500 fois supérieur aux taux de base mesurés 
dans les archives fossiles. Il a été établi que quinze des 24 principaux services d’écosystème 
sont en déclin.

Les animaux d’élevage constituent actuellement environ 20 pour cent de la biomasse ani-
male terrestre totale, et les 30 pour cent de la superficie qu’ils occupent aujourd’hui étaient 
autrefois l’habitat de la faune sauvage. En effet, il est probable que le secteur de l’élevage 
soit un des principaux responsables de la réduction de la biodiversité puisqu’il est un facteur 
majeur de déforestation, de même qu’un élément moteur de la dégradation des terres, de la 
pollution, des changements climatiques, de la surpêche, de la sédimentation des zones côtiè-
res et des invasions d’espèces exotiques. De plus, les conflits relatifs aux ressources entre 
éleveurs et espèces de prédateurs sauvages menacent non seulement ces dernières mais 
aussi les zones protégées proches de pâturages. Parallèlement, dans les régions dévelop-
pées, surtout en Europe, les pâturages sont devenus le siège de divers types d’écosystèmes 
établis de longue date, dont bon nombre sont maintenant menacés d’abandon. 

Dans quelque 306 des 825 écorégions terrestres identifiées par le Fonds mondial pour 
la nature (WWF) – à travers tout l’éventail de biomes et de domaines biogéographiques –, 
l’élevage représente l’une des menaces actuelles. Conservation International a identifié 
35 points sensibles pour la biodiversité dans le monde, caractérisés par des niveaux 
exceptionnels d’endémisme de la flore et de sérieuses pertes d’habitat. Parmi ces points, 
23 seraient concernés par la production animale. Une analyse de la Liste rouge des espè-
ces menacées de la prestigieuse Union internationale pour la conservation de la nature 
(UICN) montre qu’au niveau mondial, la plupart d’entre elles souffrent d’une perte de leur 
habitat là où l’élevage est présent.



xxiv

Les menaces que l’élevage exerce sur la biodiversité provenant pour beaucoup de l’im-
pact qu’il a sur les ressources principales (climat, pollution de l’air et de l’eau, dégradation 
des terres et déforestation), ces sections décrivent les principales options susceptibles 
d’atténuer ces effets. Il est également possible d’améliorer les interactions entre les éle-
veurs, la faune sauvage et les parcs nationaux ou encore d’introduire des espèces sauva-
ges dans des entreprises d’élevage.

L’appropriation des habitats de la faune sauvage par l’élevage peut être réduite grâce à 
l’intensification. La protection des zones sauvages, des zones tampons, des servitudes de 
conservation, des crédits d’impôt et des pénalités fiscales peuvent augmenter la superficie 
des terres où la conservation de la biodiversité est prioritaire. Des efforts accrus devraient 
être déployés en faveur de l’intégration de la production animale et des éleveurs dans la 
gestion des paysages. 

Cadres de politiques intersectorielles

Certaines approches de politique générale touchent l’ensemble des domaines cités pré-
cédemment. De manière générale, une utilisation plus efficace des ressources par la 
production animale peut réduire les impacts environnementaux. 

Alors qu’il peut être utile de réglementer l’échelle des unités de production, les intrants, 
les déchets, et ainsi de suite, il est crucial, pour parvenir à une plus grande efficacité, de 
facturer correctement les ressources naturelles telles que les terres, l’eau et l’utilisation 
des puits à déchets. La plupart du temps, les ressources naturelles sont gratuites ou sous-
évaluées, ce qui entraîne une surexploitation et de la pollution. Souvent, des subventions 
perverses encouragent directement les éleveurs à se livrer à des activités nocives pour 
l’environnement.

Il faut obtenir en priorité des prix et des redevances qui reflètent la totalité des coûts 
économiques et environnementaux, notamment toutes les externalités. Pour que les prix 
influencent les comportements, il est nécessaire d’établir des droits sur l’eau, la terre et 
l’utilisation des terres communales, qui soient assurés et si possible échangeables.  

Il conviendrait d’éliminer les subventions préjudiciables et d’intégrer dans les prix les 
externalités économiques et environnementales, par une taxation sélective et/ou des 
redevances pour l’utilisation des ressources, pour les intrants et les déchets. Dans cer-
tains cas, des mesures d’incitation directes peuvent s’avérer nécessaires. 

La rémunération des services environnementaux est un outil important, surtout en ce 
qui concerne les systèmes de pâturage intensif: les bergers, les producteurs et les pro-
priétaires peuvent être rémunérés en échange de services environnementaux spécifiques 
tels que la régulation des débits hydriques, la conservation des sols, la conservation des 
paysages naturels et des habitats de la faune sauvage ou la fixation du carbone. La four-
niture de services environnementaux peut faire figure d’objectif majeur des systèmes de 
production extensifs basés sur les prairies. 

Une leçon importante qu’il convient de retenir est que le secteur de l’élevage a des 
impacts environnementaux si profonds et d’une telle ampleur qu’il devrait être considéré 
comme l’un des principaux centres de préoccupation des politiques environnementales: 
des efforts en ce sens pourraient produire de multiples résultats. En effet, au fil du déve-
loppement des sociétés, il est probable que les questions environnementales, de même que 
les problèmes de santé humaine, deviendront un aspect politique dominant du secteur.
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Enfin, pour que les changements suggérés aient lieu, il est urgent de mettre en place 
des cadres institutionnels et politiques appropriés aux niveaux local, national et internatio-
nal. Cela nécessitera un engagement politique de taille mais également une connaissance 
et une prise de conscience accrues, tant des risques encourus pour l’environnement si 
la stratégie habituelle est maintenue que des bénéfices qu’apporteraient des initiatives 
prises en matière d’élevage.
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